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CH4 – LA BIODIVERSITE A DIFFERENTES ECHELLES et SA MODIFICATION AU COURS DU TEMPS 
Au cours du siècle dernier, de nombreuses espèces animales et végétales voient leur milieu de vie détruits ou 
menacés entraînant des disparitions d’espèces ou en passe de l’être. Si l’Homme a en partie pris conscience du 
risque qu’il faisait porter sur la nature de par ses activités, il doit encore réaliser de nombreux progrès pour protéger 
cette biodiversité qui nous entoure. 
 

Pb: A quel niveau se manifeste la biodiversité sur Terre? En quoi la biodiversité est-elle à la fois un résultat et une 
étape de l’évolution? 
 

 I – Les échelles de la biodiversité  
La biodiversité (terme récent datant de 1980) est l’expression qui désigne la « diversité biologique »; cela recouvre 
l’ensemble des formes de vie sur Terre et les relations qui existent entre elles et avec leurs milieux. La biodiversité se 
considère à trois niveaux qui sont emboités les uns dans les autres:  

 La biodiversité des écosystèmes (Forêt tropicale, littoral,...)  est liée aux conditions physico-chimiques du 
milieu (biotope): luminosité, pluviométrie...  En écologie, un écosystème est un ensemble formé par une 
communauté d'êtres vivants (biocénose) en inter-relation avec son environnement (biotope). Le terme fut 
forgé au xxe siècle pour désigner l'unité de base de la nature, dans laquelle les êtres vivants interagissent 
entre eux et avec leur habitat. La notion d'écosystème regroupe toutes les échelles : de la Terre au simple 
caillou en passant par la flaque d'eau, la prairie, la forêt,  

 
 La biodiversité des espèces (ou 

biodiversité spécifique) 
correspond au nombre et à la 
variété des organismes vivants 
sur un lieu. Ce peut être une 
biodiversité interspécifique 
(entre les espèces) ou  
 

 ...intraspécifique (au sein d’une 
même espèce)  

 
 

 A. La biodiversité intraspécifique repose sur la diversité génétique  

Au sein d’une espèce il existe des différences interindividuelles en ce qui concerne les caractères qu’ils soient 
visibles ou pas. Le phénotype désigne l’ensemble des caractères d’un individu et la diversité du phénotype au sein 
d’une population (ou d’une espèce) s’explique par la variabilité des génotypes qui lui désigne l’ensemble de 
l’information génétique portée par la molécule d’ADN. (= c'est-à-dire l’ensemble des gènes et leurs variantes). 
 

DÉFINITIONS : Un gène est une portion d’ADN participant à la réalisation d’un caractère) ; il peut exister sous plusieurs variantes 
appelées allèles, qui diffèrent les uns des autres par leur séquence nucléotidique (= le nombre et l’ordre d’enchaînement des 
nucléotides). Les différents allèles proviennent de mutations génétiques qui surviennent aléatoirement au cours des 
générations. Ce sont ces mutations qui sont source de diversité génétique pour les individus d’une même espèce. 

 



 B. La notion d’espèce : un concept créé par commodité  

L’espèce est un concept créé par l’être humain par commodité pour décrire, distinguer, comparer et classer la 
biodiversité et donc pour se repérer. L’espèce est définie comme un groupe d’êtres vivants qui se ressemblent, qui 
peuvent se reproduire entre eux (interféconds) et dont la descendance est viable et fertile.  
Cependant cette définition trouve une limite avec l’existence d’individu hybride (issu de la reproduction ) mais 
stérile.  Actuellement on définit une espèce ainsi : « une espèce peut être considérée comme une population 
d'individus suffisamment isolés génétiquement des autres populations ... une espèce supplémentaire est définie si 
un nouvel ensemble s'individualise » 
 
Les êtres vivants sont désignés selon la nomenclature binomiale (= 2 noms latins) proposée au XVIIIe siècle par un 
naturaliste suédois, Karl Von Linné. Le premier nom désigne le genre, le deuxième, l’espèce.  
Ex. L’Homme : Homo sapiens – le Cheval : Equus caballus – le Blé : Triticum aestivum etc… 

 

 

 



II – L’évolution de la biodiversité au cours des temps géologiques  

Le nombre global de familles animales et végétales a globalement augmenté au cours des temps géologiques. Cette 
augmentation n’a pas été régulière : la courbe ascendante montre des « coupures » à cinq périodes : ce sont des 
crises biologiques au cours desquelles le nombre de familles vivantes s’effondre. 
 

 A. Comment définir une « crise biologique »  

C’est d’abord par des indices paléontologiques (= étude des formes fossiles) que ces évènements catastrophiques 
ont été définis. Plusieurs critères permettent de définir une « crise » :  
- Une crise est caractérisée par une extinction massive d’espèces 76% des organismes marins disparaissent à la fin 
du Crétacé  

- Une crise est caractérisée par un renouvellement d’espèces : les niches écologiques laissées vides par les espèces 
disparues sont occupées par de nouvelles espèces qui prolifèrent (on parle de radiation adaptative). Ex. La 
disparition des Dinosaures laisse la place aux mammifères qui vont s’étendre sur tout le globe.  

- Une crise est brutale : ces disparitions/apparitions ont lieu sur une courte période des temps géologiques.  

- Une crise est globale : tous les écosystèmes terrestres sont touchés (mers, océans, terres émergées) et concerne 
aussi bien les espèces marines que continentales.  

- Une crise est sélective : alors que certaines espèces disparaissent d’autres sont moins impactées.  

 
 B. Un exemple de crise biologique : la crise Crétacé-Tertiaire  
La crise majeure qui a eu lieu entre l’ère secondaire et l’ère tertiaire a été la plus étudiée car elle est la mieux 
renseignée (les fossiles nombreux ont été conservés dans les roches sédimentaires). On la nomme également crise 
Crétacé-Paléocène.  
Elle peut être interprétée comme la conséquence d’un changement sans doute brutal des conditions de milieu de 
vie à cette époque : refroidissement général, baisse de l’intensité lumineuse. Les scientifiques s’accordent pour dire 
qu’il y aurait eu la conjugaison de 2 évènements catastrophiques : un choc météoritique et un épisode volcanique 
majeur qui auraient eu lieu il y a – 65,6 millions d’années. Ces événements auraient dispersé dans l’atmosphère des 
poussières responsables des changements brutaux cités ci-dessus.  
L’étude des foraminifères planctoniques marins permet d’illustrer la notion de crise biologique.  

 

 C. Vers une 6e extinction massive ?  

Les humains sont responsables d’une réduction de la biodiversité. Cette action s’explique par ses multiples activités : 

la destruction des milieux de vie (urbanisation galopante, déforestation…), la surexploitation des ressources (pêche, 

chasse, cueillette en excès), l’introduction d’espèces invasives, les diverses pollutions (chimiques, sonores…), le 

réchauffement climatique. La vitesse et l’ampleur de la diminution actuelle de la biodiversité mondiale suggèrent 

que nous sommes dans une 6e crise biologique majeure. 



Bilan :  
La biodiversité est un concept dynamique : la diversité du vivant évolue au cours des temps. Ainsi, la biodiversité 
actuelle n’est qu’une petite fraction de la biodiversité passée.  
Les crises biologiques sont des étapes de l’histoire de la vie. Leurs causes sont variées. Elle se manifestent par des 
extinctions massives suivies de diversification. 
L’Homme, par ses activités peut contrarier cette évolution naturelle et contribuer actuellement à une réduction de la 
biodiversité. Cette action s’explique par la destruction de milieux de vie et des habitats, la surexploitation (pêche, 
espèces invasives, pollutions , changement climatique). 
La vitesse et l’ampleur de la diminution actuelle de la biodiversité mondiale suggèrent que nous sommes dans une 

sixième crise biologique majeure. 


